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dépôt sacré de la vérité reconquise, elle le porterait par-tout, pour l'honneur de l'œuvre du Christ, et en fondantà jamais sa propre gloire, sur toutes les plages de l'uni-vers.
En prévision de ces avantages immenses et universels,notre grand pontife a voulu que la clameur poussée versle ciel fût immense, elle aussi, et universelle.
Il a chargé la docte, l'illustre et vénérable compagniede Saint-Sulpice, digne à tous les titres d'un tel honneur,d'organiser, d'un pôle à l'autre du monde chrétien, cettecroisade de la prière, pour le retour de l'Angleterre au ca-tholicisme. C'est dans cette église qu'aujourd'hui mêmeest érigée l'archiconfrérie de Notre-Dame de la Compas-sion, pour la conversion de l'Angleterre. Placée sous laprotection de la Mère de Dieu, qui est aussi la reine et lamère des peuples chrétiens, elle doit rayonner dans lemonde entier. Si. d'après la parole de Jésus, trois quis unissent dans la prière sont toujours exaucés, quelle nesera pas devant Dieu l'éloquence d'une prière qu'emporte,vers le ciel, la voix de cent millions d'âmes.

Mais, direz-vous, cette armée de suppliants n'existepas. Elle n'existe pas? Dès lors que le Pontife immortelveut cette armée, et qu'il charge les prêtres de Saint-Sul-pice de la faire jaillir du sol chrétien, de ce sol que le sangdu Christ a fécondé pour toujours, cette armée existe ; etdès demain, dès aujourd'hui, elle va commencer son tra-vail.
Catholiques français, le Pontife Romain vous a crul'âme assez haute pour s'enflammer à de pareilles espé-rances. Entrez dans cette croisade, dans ce grand mou-vement d'dpostolat ; répondez à l'attente de ces Pontifeset de ces frères, les catholiques anglais qui tressaillent, envous, d espérance. Vous travaillerez ainsi pour la gloirede l'Eglise, pour l'avenir des peuples chrétiens, pour l'ex-tension du règne du Christ, à travers les espaces et lestemps ; et cet élan généreux de vos âmes, des générationssans nombre en recueilleront le bienfait ; il appellera survous, sur notre chère patrie, toutes les grâces, toutes lesfaveurs du ciel, dont nous allons recevoir le gage dans labénédiction du premier pontife d'Angleterre.
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